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Résumé: Les fouilles menées dans divers abris du Mato Grosso ont mis au jour des peuplements 
datés de la fin du Pléistocène et de l’Holocène. Dans cette région où naissent les bassins 
hydrographiques de l’Amazone et du Paraguay-Parana, des paysages rocheux remarquables, la 
Cidade de Pedra et la Serra das Araras sont devenus les territoires des populations préhistoriques. 
Leurs implantations et l’exploitation des ressources minérales, hydriques et biologiques les 
caractérisent. Cependant, leurs identités plus fortes viennent des représentations rupestres qui y 
furent créées au fil de plusieurs millénaires. Auparavant, notre fouille du campement en plein air 
de Brito dans le bassin du Paranapanema, (Ouest de l’Etat de São Paulo), avait montré 
l’importance primordiale des matériaux lithiques pour les relations économiques. 
Mots clefs: Territoire. Paysage. Art rupestre. Habitat. Brésil. 
 
Abstract: Excavations carried out in several shelters in Mato Grosso showed settlements dating 
from the end of the Pleistocene and the Holocene. In this region where the hydrographic basins 
of Amazonas and Paraguay-Paraná are born, spectacular rocky landscapes, the Stone Town and 
the Serra das Araras, have become territories of ancestral populations. Their implantations and 
exploitation of mineral, water and biological resources characterize them. However, their 
strongest identities come from the rock representations that were created there over several 
thousand years. Previously, our excavation of the Brito camp, an open-air site in the 
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Paranapanema basin (west of the state of São Paulo), had shown the primordial importance of 
lithic materials for economic relations. 
 
Keywords: Territory. Landscape. Rock art. Dwellings. Brazil. 
 
Resumo: As escavações efetuadas em diversos abrigos do Mato Grosso evidenciaram 
povoamentos datados do final do Pleistoceno e do Holoceno. Nessa região onde nascem as 
bacias hidrográficas do Amazonas e do Paraguai-Paraná, paisagens rochosas espetaculares, a 
Cidade de Pedra e a Serra das Araras, tornaram-se territórios de populações ancestrais. Suas 
implantações e exploração dos recursos minerais, hídricos e biológicos as caracterizam. No 
entanto, suas mais fortes identidades vêm das representações rupestres que foram aí criadas ao 
longo de vários milenares. Previamente, nossa escavação do acampamento de Brito, sítio a céu 
aberto na bacia do Paranapanema (oeste do estado de São Paulo), havia mostrado a importância 
primordial dos materiais líticos para as relações econômicas. 
Palavras-chave: Território. Paisagem. Arte Rupestre. Habitat. Brasil. 
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Introduction 
Le monumental entablement rocheux, gravé et couché dans les herbes séchées du 
Nordeste, la colline aux centaines d’abris peints de Bhimbetka dressée au cœur de l’Inde, les 
impressionnantes peintures sur un plafond obscur de la grotte cantabrique d’Altamira, sont entrés 
dans l’Histoire par la porte dérobée de l’ignorance de ce qu’ils étaient véritablement: ce n’est que 
bien après leurs découvertes fortuites que leurs appartenances à des histoires lointaines du passé 
furent archéologiquement reconnues et plus récemment référées aux chronologies radio-
atomiques mises au point par des physiciens et géochimistes1. 
Dans l’immensité encore largement inviolée du Cerrado Matogrossense, voici quelques 
décennies, de très rares recherches isolées avaient laissé entrevoir des peuplements d’avant 
l’histoire: un très ancien site préhistorique en grotte (Abrigo do Sol) et d’autres récents, aux 
limites des premiers temps de pénétration brésilienne, largement au-delà du triangle carioca-
pauliste-mineiro.  
L’intrépide agrobusiness qui s’est emparé de ces terres fertiles du plateau central brésilien 
a fait apparaître des occupations à céramiques préhistoriques dans les couches superficielles 
malmenées par les cultures, parfois aussi des occupations, antérieures, offrant du matériel 
lithique, taillé ou/et poli. Parallèlement, les affleurements rocheux de ces horizons lointains 
devenaient plus facilement accessibles, des trouvailles d’objets et des sites y devenaient plus 
fréquentes. Peu à peu naissait un patrimoine archéologique constitué de points dispersés sur de 
vastes étendues. Nos recherches débutèrent alors dans deux puissantes formations rocheuses, la 
Serra das Araras et la Cidade de Pedra. 
Nous étions là dans une situation scientifique tout à fait différente de celle que nous 
eûmes auparavant dans l’ouest de l’État de São Paulo sur l’axe fluviatile d’un grand affluent du 
Paraná. Là, d’authentiques recherches archéologiques s’étaient déjà développées – Projeto 
Paranapanema–2 et avaient mis en évidence de vastes occupations en plein air, en surface et en 
stratigraphie. La fouille du site Brito, s’était inscrite dans ce contexte scientifique, celui d’un 
patrimoine archéologique relativement étendu dans l’espace et étalé sur les derniers millénaires. 
Le petit musée municipal de Piraju, contient de nombreux vestiges archéologiques provenant des 
                                                          
1 VIALOU, D. La Préhistoire – L’univers des Formes. Paris: Gallimard, 1991 – 2006. 
2 PALESTRINI, L. Interpretações em estruturas arqueológicas em sítios do Estado de São Paulo. São Paulo: 
Fundo de Pesquisas do Museu Paulista da Universidade de São Paulo, 1975. Série de Arqueologia 1. 
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premières fouilles ouvertes dans la région et des trouvailles dispersées, du matériel lithique et de 
spectaculaires céramiques Tupi-Guarani décorées, des grandes urnes funéraires. 
 
Brito, dans l’espace et dans le temps 
L’ouverture de la fouille s’est faite, en 1978, à partir de ramassages attentionnés de pièces 
lithiques taillées et débitées, concentrées au sein d’un petit périmètre de colluvions entaillées par 
des tranchées de travaux publics. Un sondage sur 2m2 et une profondeur d’une soixantaine de cm 
donna le premier cadrage sédimentologique et stratigraphique du matériel lithique dans une 
séquence sédimentaire apparemment homogène. Parmi les quelques dizaines de pièces récoltées, 
des éclats en arénite silicifiée, et une pièce polie, dans la même matière première, un grand 
fragment de pilon (outil assez fréquemment ramassé dans cette région du Paranapanema): il était 
ainsi acquis que des pièces archéologiques étaient réparties dans la séquence colluvionnaire. 
Curieusement, le pilon fut la seule pièce polie des ensembles lithiques composés ayant cumulé à la 
fin des fouilles environ 22 000 pièces (en arénite silicifiée et silex).  
L’aire fouillée, en micro-décapages de grandes extensions, couvrait plus de 500m2 en rive 
gauche du cours d’eau (fig. 1). Deux secteurs sédimentaires furent repérés: les colluvions en 
surface plane, légèrement inclinée, les alluvions bordant le cours d’eau Jacutinga sur quelques 
mètres de largeur et une épaisseur de plus d’un mètre. Le site est localisé au creux d’un cirque de 
quelques kilomètres de diamètre formé par des formations résiduelles d’arénite silicifiée Botucatu: 
des buttes-témoins de plusieurs dizaines de mètres de hauteur. Sur une d’elles nous découvrîmes 
un grand motifcomposé de barres rouges. Ce paysage spectaculaire fait partie de la Serra da 
Fartura qui caractérise toute cette région vallonnée en bordure occidentale de la dépression 
pauliste. Des jeux de failles s’intercalent dans les arénites rouges: ils sont comblés de basaltes 
noirâtres. 
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Figure 1 – Brito, Sarutaiá (SP).  
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 1989.
3
 
Les données stratigraphiques identifiées ont montré que le ruisseau avait entaillé la 
séquence archéologique prise dans les colluvions. Les premières occupations du site furent mises 
au jour dans cette bande (fig. 2). Les pièces de débitage et les nucleus qu’elles contenaient étaient 
de grandes dimensions (plus de 10cm de longueur), très supérieures à celles du matériel lithique 
des niveaux supérieurs (fig. 3). Cette série lithique, peu caractérisée sur un plan technologique, fut 
rapportée par une datation 14C à 7950+/- 90 ans avant le Présent (Gif-7088), ce qui en faisait 
l’occupation la plus ancienne du Paranapanema4. Depuis, les recherches menées en aval dans la 
région de la confluence avec le Paraná et surtout celles menées systématiquement5 en rive droite 
du Paraná, ont repoussé la chronologie des occupations à la fin du Pléistocène et au tout début de 
l’Holocène. 
 
 
 
 
 
 
 
                                                          
3 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Brito, Sarutaiá (SP). Fouille en décapages de grande superficie du 
campement vue depuis la rive opposée du ruisseau Jacutinga. 1989. 1 photo. 
4 VILHENA VIALOU, A. O mais antigo sítio arqueológico do Paranapanema, Estado de São Paulo. Revista do 
Museu Paulista, São Paulo, v. 39, p. 9-21, 1983-1984. 
5 KASHIMOTO, E. M.; MARTINS, G. R. Archaeology of the Holocene in the upper Paraná river, Mato Grosso do 
Sul, Estate, Brazil. Quaternary international, Reino Unido, v. 114, n. 1, p. 67-86, 2004. 
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Figure 2 – Brito, Sarutaiá (SP). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 1985.
6 
 
 
Figure 3 – Brito, Sarutaiá (SP). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 1985
7 
Les occupations de Brito mises au jour dans les colluvions, plusieurs fois datées entre 
7000 et 4000 ans avant le Présent associent à des aires de débitage relativement étendues (le plus 
souvent de 5 à 10 m2) des aires de combustion. Il s’agit, notamment pour les plus récents niveaux, 
autour de 4000 ans, de foyers circulaires, empierrés de petites dimensions (moins de 50cm de 
diamètre), le plus souvent auréolés de cendres et de charbons, peu denses; pourles plus anciens, il 
                                                          
6 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Brito, Sarutaiá (SP). Dans la zone d’alluvions, en contrebas des 
occupations les plus récentes mises en évidence dans les colluvions, les ensembles lithiques montrent des macro-
débitages faits sur des rognons d’arénites, prélevés à proximité dans la rivière et les affleurements sur la colline face 
au site fouillé. 1985. 1 photo. 
7 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Brito, Sarutaiá (SP). Vue d’un micro-décapage en cours dans la zone des 
alluvions. Deux niveaux ont été distingués, pour établir la séquence stratigraphique, sous les dépôts superficiels. 
1985. 1 photo. 
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s’agit de fortes concentrations de charbons. Dans ces zones ceinturant les foyers furent 
régulièrement rencontrés de minuscules éclats de silex: ils résultent de chauffes systématiques. 
Outre ces pièces, les éclats en silex chauffés n’étaient pas rares dans les espaces de taille et de 
débitage. Ensemble, ils témoignent d’activités liées au feu en plusieurs endroits du campement. 
Le matériel en arénite silicifiée soumis à des combustions ou des chauffes existait également mais 
la relation avec des foyers était moins nette que celle donnée par les silex.   
La provenance géologique de ceux-ci fut localisée à 3-4 kilomètres du site. Les rognons 
sont de dimensions modestes (une dizaine de cm au plus): les silex ont fourni un appoint limité, 
parfois utilisé pour fabriquer des outils, dont un plano-convexeexemplaire de la technique de 
façonnage. De petites pièces en agate proviennent de l’exploitation opportuniste de géodes 
ramassées en surface, non loin du site.  
La matière première largement dominante est l’arénite silicifiée à grains fins et se trouve 
en abondance dans le paysage du site. Elle offre des variations de couleurs (rouge, rouge-brun, 
jaunâtre). Leur silicification intense en a fait des roches dures, cohérentes. Elle se débite 
facilement, au percuteur dur: des éclats généralement courts (moins de 10cm), à talon épais, avec 
un bulbe marqué. Il existe très peu d’éclats laminaires et a fortiori de lames. Les éclats Siret sont 
fréquents. Leurs bords généralement épais ont favorisé des retouches scalariformes écailleuses, 
courtes, constitutives de racloirs semi-abrupts et de grattoirs sur des fronts distaux convexes. La 
morphologie des faces supérieures bombées et de leurs bords abrupts a couramment entraîné la 
fabrication d’outils à coches et de denticulés8. 
Ces caractères généraux et constants des éclats en arénite silicifiée et l’utilisation des 
mêmes gîtes de matière première expliquent les faibles variations des industries tout au long de la 
séquence d’occupations dans les alluvions et les colluvions. Heureusement, les micro-décapages 
soigneusement étendus, les remontages repérés sur place ainsi que les concentrations visibles 
d’une même matière première, les multiples datations obtenues constituant une grille 
chronologique assez resserrée ont permis d’établir, par endroits, l’essentiel de la séquence chrono-
stratigraphique de l’ensemble de l’aire ouverte sur 500 m2. 
Ce résultat fut favorisé par la structure des sols d’occupation eux-mêmes. En effet 
plusieurs d’entre eux ont bénéficié d’activités de rangement ou de nettoyage, pourrait-on dire, des 
                                                          
8 MENDES, D. T. Tecnologia lítica no médio Paranapanema: um estudo de caso das ocupações da transição 
Holoceno Inicial/Médio do sítio Brito (Sarutaiá/SP). 2014. 155 f. Dissertação (Mestrado em Arqueologia) – Museu 
de Arqueologia e Etnologia, Universidade de São Paulo, São Paulo, 2014. 
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occupants préhistoriques: ils ont balayé, en quelque sorte, certaines de leurs aires de travail, 
formant de petits tas d’éclats, à l’intérieur desquels, plusieurs remontages furent décelés; ils firent 
de même autour de certains foyers (fig. 4). 
 
Figure 4 – Brito, Sarutaiá (SP). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 1989.
9 
La délimitation spatiale du site, tous niveaux confondus, est devenue suffisamment 
perceptible grâce à l’extension et à l’intensité des fouilles menées pendant dix ans. Le cours d’eau 
a constitué une limite naturelle. Les prospections faites à proximité sur le versant de l’autre rive, 
assez nettement incliné et parsemé de gros blocs, inamovibles d’arénite silicifiée se sont avérées 
négatives. De même, il ne fut pas trouvé d’occupations aux alentours même du site. Dans l’aire 
fouillée, il fut bien mis en évidence une succession de couches d’habitats dont les limites spatiales 
apparurent assez distinctement.  
Ce constat archéologique autorise à parler d’un site dans lequel plusieurs groupes (ou 
sociétés selon les caractérisations sociologiques envisageables) des populations préhistoriques 
riveraines du bassin versant du Paranapanema se sont succédé, pendant des millénaires. Plusieurs 
raisons de ces installations en plein air répétées peuvent être invoquées pour les interpréter. Sur 
un plan directement environnemental, la localisation au cœur du cirque de buttes-témoins 
gréseuses est idéale pour ses ressources hydriques et minéralogiques, elles-mêmes à l’origine d’un 
couvert végétal dense et varié en bois et herbacées. Ces dernières propriétés conduisent 
également à imaginer des paysages fertiles et des conditions favorables aux collectes, chasses et 
                                                          
9 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Brito, Sarutaiá (SP). Regroupements d’éclats et de nucleus en arénite 
silicifiée et fragmentation d’un petit bloc de porcelanite, correspondant à un nettoyage du sol d’occupation, opérés 
par les habitants préhistoriques du site. 1989. 1 photo. 
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pêches. Les buttes-témoins encerclant le site forment elles-mêmes des points panoramiques 
d’observations et de protections par rapport aux autres groupes de chasseurs-collecteurs puis de 
céramistes peuplant la région comme en témoignent divers sites distants de moins d’une 
vingtaine de kilomètres: Camargo10, étroitement relié au Paranapanema, offre une suite 
d’occupations dont la chronologie recoupe celle de Brito. Ou bien encore, le site de plein air 
d’Almeida11, qui dans ses importants niveaux céramiques contient des industries en arénite 
silicifiée, à la fois proches et distinctes de celles des niveaux supérieurs de Brito.  
A Brito, la production systématique d’éclats en arénite silicifiée, robustes (courts et épais) 
et souvent soigneusement retouchés, et celle d’outils en silex davantage élaborés, ont pu avoir 
constitué des ressources dans des relations économiques régionales d’échanges, de troc: la qualité 
des arénites débitées, façonnées et retouchées de Brito a favorisé leur production et leur sélection, 
ce que font suggérer leurs regroupements, consécutifs à la mise en ordre des sols. Brito a pu 
constituer un lieu de production abondante de ressources lithiques brutes et /ou transformées. Le 
site est protégé au centre de son paysage remarquable; il ne paraît pas isolé dans son contexte 
économique. Son appartenance aux cultures régionales du réseau hydrographique du Paraná dans 
l’ouest de l’Etat de São Paulo est totale et bien caractéristique.  
 
Ferraz Egreja, dans l’espace et dans le temps 
La fouille de longue durée et d’extension sur 180 m2 de l’abri au cœur de la Cidade de 
Pedra, dans le sud-est du Mato Grosso (Município de Rondonópolis), a donné de nombreux 
résultats, dans des contextes environnementaux, géoculturels, et technologiques totalement 
différents de ceux précédemment rencontrés à São Paulo. 
La méthodologie des fouilles a suivi les mêmes règles, consistant principalement à mettre 
en évidence les sols archéologiques dans leur plus grande extension possible. L’on a réalisé des 
micro-décapages des couches menés selon leurs propriétés sédimentologiques naturelles et leurs 
spécificités archéologiques. L’absence de perturbation secondaire dans les dépôts et leur finesse 
                                                          
10 Cf.: PALLESTRINI, L. Camargo 76. Revista do Museu Paulista, São Paulo, N. S. XXIV, p. 83-110, 1977; 
MORAIS, J. L. A utilização dos afloramentos litológicos pelo homem pré-histórico brasileiro: análise do 
tratamento da matéria-prima. São Paulo: Fundo de Pesquisas do Museu Paulista da Universidade de São Paulo, 1983. 
v. 7. (Coleção Museu Paulista. Série de Arqueologia). 
11 VILHENA VIALOU, A. Tecno-tipologia das indústrias Líticas do Sítio Almeida em seu quadro natural, 
arqueo-etnológico e regional. São Paulo: Universidade de São Paulo, Museu Paulista, Instituto de Pré-história, 
1980. 
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granulométrique ont rendu possible la suite des micro-décapages et assuré leurs datations 
radiométriques, 14C, soixante obtenues par le même laboratoire Gif-sur-Yvette12. La séquence 
archéologique se divise clairement en deux parties: la plus ancienne ne contient pas de vestiges 
céramiques; la plus récente en contient, dans des proportions variables selon les occupations 
mises au jour. Elle débute à 2857 ans en âge calibré et s’achève 184 ans avant le présent. La 
fouille en stratigraphie s’avéra complexe en raison de deux données complémentaires majeures 
liées d’une part à la topographie de l’abri d’autre part à une mosaïque d’occupations d’extensions 
limitées selon la topographie rencontrée.  
L’abri rocheux est constitué par une formation cylindrique résiduelle, une cheminée, dont 
le diamètre maximal (est-ouest) est d’une quinzaine de mètres, pour une hauteur de dimension 
équivalente (fig. 5). L’érosion différentielle de l’abri est clairement marquée par les couches 
d’arénites plus ou moins granuleuses et silicifiées, sur-creusées dans la partie inférieure de l’abri. 
Là, s’est formé un tunnel étroit (moins d’un mètre) permettant un passage rampant entre les deux 
grandes faces de l’abri. Les couches les plus résistantes ont formé la structure en abri, sur 5 à 6 
mde profondeur, côtés sud et nord, un peu moins côté ouest, pour une hauteur n’excédant pas 
trois mètres.  Les occupations successives ont concerné à la fois la zone abritée de la cheminée et 
la ceinture extérieure, à l’air libre, notamment au côté sud, à une distance atteignant une quinzaine 
de mètres: les modes d’occupation du site ont donc été différents, à l’intérieur de l’abri et hors 
l’abri13. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                          
12 Cf.: FONTUGNE, M. et al. Quadro cronológico. In: VILHENA VIALOU, A. (org.). Pré-história do Mato 
Grosso - Volume 2. São Paulo: Edusp, 2005; FONTUGNE, M. Cronologia dos acampamentos. In: VILHENA 
VIALOU, A.; FIGUTI, L. Cidade de Pedra, Passado no Presente. São Paulo: Maluhy & Co, 2013. 
13 VILHENA VIALOU, Pré-história do Mato Grosso - Volume 2.   
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Figure 5 – Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). 
 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 1991.
14 
Dans la zone effectivement abritée, quelques rochers (certains mesurant jusqu’à 1 m3) et 
des blocs plus petits encombrent plus ou moins le site. Cette zone fut totalement occupée par les 
Préhistoriques qui ont mis à profit les reliefs rocheux à des fins d’aménagement de l’espace 
domestique. Ils en firent de même sur l’entablement rocheux, dès les premières occupations du 
creux maximal de l’abri (datées entre 5186 et 6.217 en âges cal). Dans cet espace rocheux (fig. 6), 
les continuités stratigraphiques ne sont pas étendues, ce qui les rend difficiles à coordonner. La 
lecture ordonnée des datations est elle-même rendue complexe par ce puzzle topo-stratigraphique 
d’une partie du site. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                          
14 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). Abrigo Ferraz Egreja. Le morro 
cylindrique est proche d’un épais affleurement de grès, en bordure de la Chapada. 1991. 1 photo. 
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Figure 6 – Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 2011.
15
 
                                                          
15 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). Abrigo Ferraz Egreja. Les aires de 
fouilles et de sondages ont mis en évidence une suite intense d’occupations au cœur de l’abri et à l’extérieur. Aucune 
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La paroi de l’abri est couverte de représentations, dans sa totalité, à l’exception de 
quelques petites plages inclinées prises dans des plis rocheux du flanc ouest de la cheminée16. Une 
à deux dizaines de représentations sont faites d’incisions en sillons relativement étroits et 
profonds: ils forment principalement des signes angulaires en V, localisés en hauteur dans l’angle 
sud-ouest du site. Quelques autres tracés incisés, linéaires plutôt fins, sont dispersés ailleurs en 
particulier au côté nord. La base rocheuse du tunnel au creux nord de la cheminée, mise à nu par 
les décapages, montre également quelques tracés linéaires incisés, du même ordre technique. Ils 
ne forment pas de signe ni de représentation figurative. Leur intérêt principal vient de ce qu’ils 
sont anciens, antérieurs à l’occupation, datée de 3874 en âge calibré qui recouvrait à proximité 
immédiate la base rocheuse. 
Quelques représentations piquetées sont remarquables: il s’agit notamment de deux 
grandes silhouettes placées côte à côte au centre du grand panneau de la paroi sud (fig. 7). Leur 
piquetage recouvre les représentations peintes et dessinées du panneau. Ce recouvrement les 
place dans la phase la plus récente des exécutions pariétales du site; il en est de même pour une 
représentation identique mais beaucoup plus petite et discrètement placée sur l’auvent incliné du 
tunnel au creux de la paroi nord. La technique du dessin au trait de couleur, noir, brun, jaune, est 
la plus répandue: elle concerne pratiquement tous les signes ainsi que les motifs géométriques 
parfois au sein des panneaux ou bien mis en valeur à leur écart, en hauteur (fig. 8). La teinte plate 
fut peu utilisée, ce qui correspond au nombre limité de représentations figuratives. On note 
particulièrement l’image d’un pied humain de couleur noire dans le petit panneau gauche de la 
paroi sud. 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                                                                                                     
présence humaine ne fut rencontrée sur son flanc ouest. Le socle rocheux fut atteint à divers endroits (signalés en 
vert). Les sondages effectués à l’extérieur de l’abri ont permis de délimiter les zones d’occupation en s’écartant du 
morro. 2011. 1 photo. 
16 VIALOU, D. Arte Rupestre e Paisagem da Cidade de Pedra/Abrigo Ferraz Egreja. In: VILHENA VIALOU, 
Agueda. Pré-história do Mato Grosso - Volume 2. São Paulo: Edusp, 2005, p. 51-67.    
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Figure 7 – Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). 
 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 1999.
17 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                          
17 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). Abrigo Ferraz Egreja. A la base de 
la face sud, se voit le tunnel qui traverse le morro. Les deux grandes silhouettes piquetées se lisent facilement, en 
superposition sur les peintures et dessins rouges qui mêlent leurs tracés. Plusieurs types de signes se discernent 
encore malgré les altérations de la paroi. 1999. 1 photo. 
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Figure 8 – Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 1999.
18 
La paroi sud, la mieux abritée, conserve en son centre un grand panneau (environ 7 à 8 
m2) subvertical rassemblant la moitié des représentations. Il a souffert d’altérations d’origine 
naturelle ayant effacé des tracés faits avec des pigments minéraux, rouges et noirs: les pigments 
disparus en surface ont pénétré dans les plages devenues poreuses de la paroi. Un éclairage fait 
avec une source lumineuse UV a permis de rendre visibles les pigments piégés dans les porosités 
à proximité immédiate de la surface rocheuse, directement soumise aux altérations physico-
chimiques. C’est ainsi qu’ont été rendus lisibles deux signes (un rectangle barré et une croix en 
dessin composé) placés symétriquement avec deux signes identiques encadrant le haut de la 
silhouette piquetée (fig. 7). 
                                                          
18 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). Abrigo Ferraz Egreja. Vue partielle 
du dispositif pariétal de la face nord. Dans la partie supérieure, trois grands motifs dessinés côte à côte font repérer 
de loin le site. Ils fonctionnent comme le font des enseignes. 1999. 1 photo. 
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Les emboitements et les superpositions de représentations, les imbrications entre 
panneaux, les techniques utilisées différenciées dénotent plusieurs phases de la constitution du 
dispositif pariétal, un des plus denses de la Cidade de Pedra (avec Morro Solteiro, Abrigos 
Vermelhos, Anta Gorda). Le dispositif pariétal de l’abri Ferraz Egreja fut constitué en plusieurs 
phases, voir en plusieurs périodes. Cette donnée objective peut correspondre aux diverses 
occupations de l’abri mises au jour dans le site. En cela, l’abri Ferraz Egreja est un des sites 
rupestres fondamentaux de la Cidade de Pedra. Une parenté thématique et graphique est sensible 
avec les signes et les motifs géométriques élaborés des abris rupestres voisins de Falha et 
Alvorada, distants d’environ un kilomètre, les plus proches de Ferraz Egreja en rive gauche du rio 
Vermelho. Cette proximité de sites rupestres constitue un élément important pour l’analyse de 
territoires rupestres dans la région de la Cidade Pedra19.  
 
Morro Solteiro, dans l’espace et dans le temps 
Presque en bordure du rio Vermelho, en rive droite, à l’issue de son passage dans un haut 
resserrement de la vallée, le Morro Solteiro a offert aux Préhistoriques un dernier grand relief, 
avant l’immense plaine basse, mollement ondulée du Pantanal. Du sommet de ce mont d’aspect 
tronconique (fig. 9), d’un diamètre atteignant 200 m et d’une cinquantaine de mètres de hauteur, 
altitudesuffisante pour être remarquée et pour servir de point panoramique d’observation, on 
peut voir les reliefs rocheux englobant Ferraz Egreja, Falha, Alvorada, et plus loin, plein ouest, les 
massifs abritant des dizaines de sites rupestres. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                          
19 Cf.: VILHENA VIALOU, Pré-história do Mato Grosso - Volume 2; VILHENA VIALOU; FIGUTI, op. cit. 
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Figure 9 – Morro Solteiro, Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 2011.
20 
Sept sites rupestres sont localisés dans le Morro Solteiro, principalement sur le flanc nord-
ouest, en particulier une suite de 4 abris au niveau des dépôts sableux actuels, encore actifs. La 
fouille sur quelques m2 du plus grand d’entre eux (50 m), faisant l’angle avec la face sud, a mis en 
évidence une structure de combustion, une succession,datée en âge calibré entre 367 et 856 ans, 
d’occupations à céramique (en partie décorée), des séries lithiques, des vestiges fauniques. Les 20 
sondages d’ 1m2, ouverts à l’air libre sur 1 km, ont mis au jour des niveaux à céramiques en 
continuité avec ceux de l’abri. Dans une tranchée de quelques m2 et plus de deux mètres de 
profondeur, deux niveaux d’ensembles lithiques ont été datés en âge calibré de 5467 et 10737 
ans21. Ces dates rejoignent d’une certaine manière les plus anciennes, obtenues dans certains des 
sites rupestres de la Cidade de Pedra (Ferraz Egreja, Pacífico, Cipó). Celle de plus de 10000 ans 
révèle des incursions de Préhistoriques dans la région au début de l’Holocène.  
Deux gros blocs rocheux couchés sur les sédiments sableux22, à proximité de la paroi 
ornée de l’abri sondé, ont été traités symboliquement. Sur le bloc allongé offrant une face 
supérieure plane, fut piquetée, en incisions fines associées à d’autres en léger relief, une grande 
(environ 2m) silhouette humaine quelque peu fantomatique, comme onirique. Le second bloc, 
globuleux avec une face supérieure plutôt plane et inclinée, est quasiment en contact avec la paroi 
                                                          
20 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Morro Solteiro, Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). Ce relief 
remarquable, situé sur la bordure est de la Cidade de Pedra, a été intensément transformé en site rupestre, de sa base 
à son sommet. Des occupations, contre le morro et à l’écart y furent développées par les Préhistoriques, depuis une 
dizaine de millénaires, jusqu’à quelques siècles avant le Présent. 2011. 1 photo. 
21 FIGUTI, L. Morro Solteiro. In: VILHENA VIALOU, A.; FIGUTI, L. Cidade de Pedra, Passado no Presente. 
São Paulo: Maluhy & Co, 2013. 
22 PAILLET, P. Les sites du Morro Solteiro (Rondonópolis): un ensemble d’art rupestre majeur au Mato Grosso 
(Brésil). In: VIALOU, D.  (org.). Peuplements et Préhistoire en Amériques. Paris: CTHS, 2011. 
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chargée des signes. Des évasements et des sillons linéaires ont été creusés et polis: ils forment une 
sorte de réseau, destiné à recevoir un liquide (fig. 10): comme une table rituelle propre aux rites 
mégalithiques, connus en Europe occidentale. La charge symbolique de ces deux rochers reste 
inintelligible mais réelle. Peut-être est-elle en relation avec les dispositifs pariétaux intensément 
gravés (incisés, piquetés) de trois abris groupés (Pedra Branca, Arvorezinha et Xadrez) proches 
du rio Vermelho, deux à trois kilomètres en amont: ils offrent des parois intensément labourées 
d’incisions, profondes ou superficielles, et de sillons parfois profonds.  
 
Figure 10 – Morro Solteiro, Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 2010.
23 
La quantité considérable des représentations alignées dans les abris de la base du Morro 
Solteiro, de l’ordre de 400 unités graphiques, dessinées et peintes, 26 animaux et 6 humains 
schématiques etsurtout des signes et motifs géométriques complexes, fait penser à une 
occupation intense plutôt qu’à une succession de phases comme à Ferraz Egreja. Cependant, les 
autres sites du Morro Solteiro montrent des dispositifs pariétaux à la fois beaucoup plus réduits et 
thématiquement plus diversifiés. Le Morro Solteiro, considéré comme un site autonome dans la 
totalité des abris qu’il recèle, revêt une grande importance rupestre dans l’ensemble des sites de la 
Cidade de Pedra, renforcée par sa localisation particulière: en marge de la Cidade de 
Pedra,dominant la plaine parcourue en multiples méandres par le rio Vermelho. Il marque 
                                                          
23 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Morro Solteiro, Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). Rocher contre la 
paroi du grand abri rupestre de la face nord. Sa face supérieure, légèrement inclinée a été fortement marquée de 
cupules et de sillons profonds, formant un réseau propice à drainer un liquide. 2010. 1 photo. 
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également la limite des territoires rupestres en rive droite définis par une vingtaine desites, 
dispersés dans des vallées alimentées par de petits affluents et sur des collines modestes. 
 
Alameda Curumins, Araracangas, Anta Gorda, plein ouest 
Deux affluents relativement puissants creusent en cascades et rapides le bassin central de 
la Cidade de Pedra. Les sites rupestres s’y rencontrent préférentiellement en hauteur, sur les 
bordures du bassin. Le paysage est dominé à l’est par le massif dressé des abris Falha et Alvorada, 
à l’ouest par les affleurements tourmentés où s’ouvre l’abri Sete Barras. Les « sept barres », 
horizontales et parallèles, rouges, forment un motif géométrique repérable de loin, en contrebas à 
l’issue de la traversée du bassin central. Ce motif exceptionnel de belle dimension fait écho aux 
motifs, également dessinés au trait rouge, sur un pan vertical, plat et élevé de la Falha. La 
diagonale visuelle qui joint ces motifs enjambe tout le bassin central de la Cidade de Pedra. Cette 
liaison montre la construction symbolique du paysage, là où les affleurements gréseux 
ruiniformes donnent un cadre monumental au centre de la Cidade de Pedra (fig. 11). 
 
Figure 11 – Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 2012.
24 
Une suite de petits vallons étroits et profonds, tels des canyons peu faciles à parcourir, 
sépare ce centre spectaculaire d’un nouveau méandre, en lisière du Pantanal, du rio Vermelho, 
                                                          
24 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Cidade de Pedra, Rondonópolis, (MT). Vue plongeante d’une aire dense 
en morros. Plusieurs sites rupestres se trouvent à la base de morros. Au loin l’autre rive du rio Vermelho, 
intensément cultivée. 2012. 1 photo. 
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sorti des passages resserrés débouchant au Morro Solteiro, de l’autre côté, au nord-est. Des barres 
rocheuses élevées, séparant les vallons parallèles où sont enfouis dans les fonds quelques petits 
sites rupestres, la vue est spectaculaire: elle prend le côté grandiose et majestueux du fleuve, libéré 
des reliefs accidentés. L’appellation « Vallée enchantée » donnée à ce paysage exprime 
parfaitement la douceur des sensations ressenties à sa contemplation. De ces points de vue 
panoramiques, il est également possible en même temps de voir encore les hauteurs de la Cidade 
de Pedra couronnant sa zone centrale. On a l’impression de paysages domptés et soumis à la 
construction d’ensemble de la symbolique rupestre, divisée et partagée de site à site.  
La plus longue barre rocheuse rend successivement, les points de vue spectaculaires: elle 
forme comme une rue bordée de petits abris où s’accumulent, outre quelques motifs 
géométriques originaux, des groupes de petits dessins: des signes élémentaires (tirets) ce qui est 
banal dans la région, mais aussi des figures animales, réduites à l’essentiel figuratif, mais surtout 
des micro-figurations humaines à peine identifiables, grotesques, agitées de mouvements tordus, 
invraisemblables. Dans cette suite rupestre, Alameda dos Curumins, à parcourir sur des dizaines 
de mètres, le choix graphique d’un imaginaire figuratif revêt une importance idéologique: celle de 
donner un statut particulier aux représentations humaines et animales. La dimension figurative ne 
renvoie pas à un réel, encore moins à des événements vécus. Elle se compose avec les signes et 
motifs abstraits géométriques qui constituent l’essentiel de l’iconographie de la Cidade de Pedra. 
Parmi les six dizaines de figurations humaines de la Cidade de Pedra, seules quelques-unes 
peuvent prétendre à un certain degré de réalisme visuel. En cela, les deux archers peints (fig. 12) 
dans un spectaculaire panneau composé de grands signes et motifs géométriques complexes 
(Abrigo dos Arqueiros), occupent une place notable, sans pour autant échapper à une 
schématisation privilégiant les arcs et les bras. Ce site se situe vers la limite ouest de la Cidade de 
Pedra, où s’opèrent des changements iconographiques, par rapport aux zones centrale et 
orientale. 
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Figure 12 – Cidade de Pedra (Rondonópolis, MT) Abrigo Arqueiros. 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 2003.
25 
Au débouché de la ruelle des Curumins, la vue se dédouble, étroite vers la place centrale et 
largement ouverte sur l’autre versant, vers les méandres du rio Vermelho. En descendant dans 
cette direction on atteint sans difficulté le site rupestre Araracangas à flanc de falaise. Il se déroule 
sur une quarantaine de mètres dans les vires, les redents et les terrasses étroites qui s’enchaînent 
dans la falaise dressée du versant. Les quelque 200 représentations recensées incluent de petits 
dessins d’animaux et humains, animés de mouvements et, en plus grand nombre des signes 
élémentaires, principalement linéaires, et quelques autres plus élaborés. Cependant, les signes les 
plus remarquables sont faits de cupules, régulièrement piquetées, creusées, et polies, sur des 
avancées horizontales des parois (fig. 13). Trois grandes séries de cupules se détachent, l’une 
                                                          
25 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Cidade de Pedra (Rondonópolis, MT) Abrigo Arqueiros. Sur la paroi, 
haute et rectiligne, ont été accumulés et en partie entremêlés des signes et des motifs géométriques originaux. En 
haut à droite et vers la gauche, deux silhouettes humaines schématiques semblables brandissent des arcs. 2003. 1 
photo. 
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d’elles en compte 200. Ces ensembles ordonnés de cupules évoquent fortement les cupules 
rassemblées sur un entablement de l’abri Cúpulas, à la limite nord-ouest de la Cidade de Pedra en 
contre-bas du massif, ainsi que les cupules sur rocher du grand abri rupestre de Morro Solteiro. Il 
faut y joindre un plus petit ensemble de cupules, sur un gros bloc localisé dans un des abris à mi-
pente du Morro Solteiro. La parenté technique et iconique (abstraite) des plages de cupules sur les 
bordures rocheuses diamétralement opposées du bassin central de la Cidade de Pedra ouvre la 
notion de territoire rupestre réunissant ces représentations. Pourtant, cette unité iconique 
abstraite n’est pas vérifiée par les autres représentations, notamment celles qui ont une portée 
figurative déstructurée. 
 
Figure 13 – Cidade de Pedra (Rondonópolis, MT) Abrigo Araracangas. 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 2008.
26 
La linéarité pariétale du dispositif d’Araracangas est en fait fractionnée en une succession 
de petits ensembles de représentations calés dans les reliefs et les concavités qui se suivent 
horizontalement. Ainsi construit, ce dispositif pariétal se perçoit à une double échelle: celle du 
site, c’est-à-dire de la falaise, monumentale; et celle de chaque panneau. Le site Anta Gorda qui se 
rencontre plus bas, au pied de la falaise, offre une morphologie comparable mais à une échelle 
plus ample: une succession, sur 50 mètres d’abris, plus ou moins creux, et des avancées planes, 
plus ou moins grandes. Le site possède une superbe vue panoramique sur la Vallée enchantée, à 
laquelle il appartient presque (fig. 14). Ses orientations thématiques et la technique picturale 
utilisée pour une bonne partie de ses quelque 260 représentations le mettent un peu à l’écart des 
                                                          
26 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Cidade de Pedra (Rondonópolis, MT) Abrigo Araracangas. Sur une 
avancée horizontale de la paroi, une série de cupules offre une organisation spatiale ordonnée. 2008. 1 photo. 
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choix rupestres de la Cidade de Pedra. La représentation la plus spectaculaire est celle peinte en 
rouge d’une haute et grosse silhouette humaine, bien peu figurative. La peinture d’une sorte 
d’humain-singe, assis augmente le caractère extravagant des thèmes humains qui cohabitent avec 
une vingtaine de représentations animales, amphibiens, canidés, félins, singes, reptiles, oiseaux. Ce 
bestiaire est unique dans la région. 
 
Figure 14 – Cidade de Pedra, Rondonópolis, (MT). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 2008.
27 
L’originalité du site Anta Gorda résulte aussi de la concentration de signes élaborés, en 
particulier de files de losanges, d’échiquiers, de dessins branchus, de cercles concentriques, de 
quadrangulaires et ovales cloisonnés. On note également un bloc portant des gravures et des 
lignes piquetées. La proximité d Araracangas pourrait ne pas laisser fortuit un nouveau 
rapprochement entre les deux sites, voisins et tournés vers la plaine ouverte du Pantanal.  
 
Santa Elina, isolé dans le temps et l’espace 
L’abri rupestre Santa Elina appartient à la Serra dasAraras: il est à l’écart de toute voie de 
circulation, comme dissimulé dans un des plissements internes de cette formation dolomitique 
hérisséeet d’aspect montagneux, haute de 800 mètres, large d’une quarantaine de kilomètres et 
longue de 500 km. Cette chaîne formée par la surrection des calcaires précambriens et arénites, 
                                                          
27 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Cidade de Pedra, Rondonópolis (MT). La plaine en lisière du Pantanal, 
vue depuis le site Alameda dos Curumins, en haut de la colline en bordure ouest de l’aire centrale de la Cidade de 
Pedra. Le rio Vermelho, dissimulé dans la végétation y multiplie ses méandres. Des sites de plein air, avec céramiques 
et des niveaux purement lithiques y furent découverts et sondés. 2008. 1 photo. 
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difficile à traverser, barre l’horizon plat du Planalto Central, recouvert du cerrado propreà cette 
région, au centre géodésique de l’Amérique du sud.  
Aucun site préhistorique n’a encore été découvert ni signalé dans cette zone centrale de la 
Serra, hormis quelques occupations en surface, cumulant des céramiques et du matériel lithique, 
non loin de Santa Elina. Les sites les plus proches sont ceux de la Chapada de Guimarães, à une 
centaine de km, puis ceux de Perdidas et enfin de la Cidade de Pedra, quelque 300 km vers l’est-
sud-est, ou à même distance, à l’extrémité occidentale de la Serra vers l’ouest (région de Cáceres), 
comptant des sites rupestres et des habitats, quasiment en lisière du Pantanal. Comme la Cidade 
de Pedra, Santa Elina se situe à proximité même de la zone de partage des eaux des deux grands 
bassins hydrographiques sud-américains, au nord l’Amazone, au sud le Paraguay-Paraná. La 
localisation géographique de Santa Elina apparaît stratégique dans l’optique des peuplements du 
continent. L’abri est formé par deux hautes parois de calcaire dolomisé. 
Deux niveaux d’occupation de l’abri, ont été datés à plusieurs reprises, de façon cohérente 
et convergente, selon trois méthodes physiques, 14C et AMS, Uranium-Thorium, OSL: le niveau 
pléistocène placé à la base de la séquence stratigraphique (sédiments sableux)(fig.15), offre des 
datations autour de 27 000 ans BP (27402 ans, en âge calibré). Le second niveau holocène, à la fin 
des dépôts pléistocènes, est daté selon les mêmes méthodes vers 11000 ans BP (11742 ans, en âge 
calibré). Ces niveaux, parmi les plus anciens d’Amérique du sud, offrent une spécificité encore 
exceptionnelle pour la préhistoire américaine: celle d’associer directement à des vestiges 
archéologiques (outillage lithique, cendres et micro charbons) des vestiges osseux d’une 
mégafaune devenue fossile en première partie de l’Holocène: un Glossotherium Lettsomi. Ces deux 
niveaux séparés par un remplissage stérile d’un mètre d’épaisseur, témoignent de peuplements 
pionniers dans cette région, contemporains (au sens large) de certaines desoccupations 
préhistoriques du Piauí, et de celles du site de Monte Verde sur le littoral chilien. Des milliers de 
kilomètres et une profonde ignorance de données archéologiques séparent encore radicalement 
ces sites dispersés28. 
 
                                                          
28 Cf.: VILHENA VIALOU, A.; AUBRYT., BENABELHADI, M.; CARTELLE, C.; FIGUTI, L.; FONTUGNE 
M.; SOLARI, M. E.; VIALOU, D. Découverte de Mylodontinae dans un habitat préhistorique daté du Mato Grosso 
(Brésil). L’abri rupestre de Santa Elina. C. R. Acad. Sc. Paris, t. 320, série IIa, p. 655-661, 1995; VIALOU, D.; 
BENABDELHADI, M.; FEATHERS, J.; FONTUGNE, M.; VILHENA VIALOU, A. Peopling South America’s 
centre: the latePleistocenesite of Santa Elina. Cambridge UnivPressAntiquity, Cambrige, v. 91, n. 358, p. 865–884, 
2017. DOI: 10.15184/aqy. 
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Figure 15 – Abrigo Santa Elina (Jangada, MT). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 2002.
29 
La séquence stratigraphique supérieure de Santa Elinaest constituée d’une succession 
intense d’occupations denses et originales. Une des plus intéressantes, datée autour de 6000 ans 
BP, montre une sorte de pavage construit sur une trentaine de m2, au centre de l’abri entre les 
deux parois calcaires écartées de 4 m environ. Plus de 200 blocs calcaires ramassés localement, 
tamponnés de pigments rouges, avaient été étroitement assemblés, peut-être pour servir de sol 
isolant. Dans un sol daté vers 3000 - 4000 ans, il fut mis au jour 84 poteaux-piquets en bois ; 
biseautés à leur base, ils furent brulés dans leur partie supérieure par les occupants suivants du 
site. Leur alignement en deux rangées parallèlement à la paroi fait évoquer des dispositifs 
                                                          
29 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Abrigo Santa Elina (Jangada, MT). La séquence des dépôts fouillés sur 
près de 4 mètres d’épaisseur couvre des millénaires de la fin du Pléistocène et de l’Holocène. Dans la partie inférieure 
furent mis au jour les niveaux où se trouvent associés des vestiges archéologiques et des os de Glossotherium. 2002. 1 
photo. 
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d’étagères pour garder à l’écart et inaccessibles des denrées alimentaires, des objets. Dans ces 
niveaux supérieurs, ont été trouvés plusieurs végétaux tressés, bien conservés: en particulier des 
éléments de parure corporelle, tels des étuis péniens, des bracelets… Plusieurs perles et petites 
pendeloques en coquillages et diverses roches furent également mises au jour. 
Cet art de la parure est d’autant plus intéressant à Santa Elina que quelques 
représentations humaines ont elles-mêmes été parées: il s’agit en particulier de trois peintures 
rouges mises en valeur sur la corniche étroite qui court au-dessus du site (fig. 16). Une figure 
masculine, notoirement sexuée, arbore une coiffure en panache sur le sommet du crâne, type de 
coiffe encore utilisée par des Indiens actuels. Les deux autres silhouettes peintes sur la corniche 
portent un pagne-cache sexe, également bien caractéristique des populations indiennes. Les 
figures humaines intégrées dans les panneaux du dispositif de l’abri, peintes en rouge mais aussi 
en noir, sont comparables. L’une de ces silhouettes brandit une sorte de long pieu, qui atteint le 
ventre d’un grand tapir, parfaitement identifiable (fig. 17). Ce réalisme figuratif est partagé par la 
plupart des représentations animales, en particulier par les cervidés et les tapirs. On parvient 
même à reconnaître une raie peinte en rouge vers le centre du dispositif.  Les quelques singes 
figurés dans l’abri et le long de la corniche sont au contraire délibérément déformés: ce sont des 
êtres irréels, inventés. Les deux placés à côté de l’homme coiffé de la corniche, avec leurs pieds 
dessinés à l’envers et leurs trop longs bras et leurs mains dans la bouche (fig. 18) paraissent 
acteurs d’une histoire impossible30. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                          
30 Cf.: VILHENA VIALOU, A. Pré-história do Mato Grosso – Volume 1, Santa Elina. São Paulo: Edusp, 2005; 
VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Manifestações simbólicas em Santa Elina. Mato Grosso, Brasil: 
representações rupestres, objetos e adornos desde o Pleistoceno ao Holoceno recente. Bol. Museu Paraense E. 
Goeldi, Belém, v. 14, n. 2, p. 343-365, 2019. 
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Figure 16 – Abrigo Santa Elina (Jangada, MT). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 2004.
31 
 
Figure 17 – Abrigo Santa Elina (Jangada, MT). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 1986.
32 
                                                          
31 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Abrigo Santa Elina (Jangada, MT). Peinture de style réaliste d’un homme 
sexué et paré, entouré d’animaux, naturaliste mais aussi imaginaires. Placé au début d’une corniche, il domine 
l’ensemble du dispositif pariétal très riche et complexe du site. 2004. 1 photo. 
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Figure 18 – Abrigo Santa Elina (Jangada, MT). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 2004.
33
 
Le dispositif pariétal, de près d’un millier d’unités graphiques s’étale, pratiquement 
rectiligne sur une cinquantaine de mètres de longueur, du sol actuel jusqu’à 4 m de hauteur par 
endroit. Sa densité maximale se déroule entre les mètres 19-20 et 35-46.  Dans ces zones, là où 
furent ouvertes les fouilles, les superpositions et les emboîtements sont nombreux, mais diverses 
séquences thématiques restent bien perceptibles. Le bon exemple en est donné par la file de petits 
cerfs rouges au bas du dispositif central, spectaculaire malgré ses dimensions réduites. On y note 
le soin figuratif apporté au dessin naturaliste des bois. L’impression de confusions thématiques 
donnée par les imbrications de représentations, et par les nombreux tracés linéaires vestigiaux 
sous-jacents, ne cache cependant pas l’organisation réelle du dispositif. On remarque, par 
exemple, que les files de cervidés sont petites et en position périphérique, que les grands animaux, 
tapirs et félins, sont placés en hauteur, dans le centre du dispositif. On constate une accumulation 
de signes combinée avec une raréfaction puis une disparition de représentations figuratives, dans 
les mètres qui bordent la zone centrale. 
                                                                                                                                                                                     
32 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Abrigo Santa Elina (Jangada, MT). Peinture à tendance réaliste d’un 
humain dirigeant son arme vers un grand tapir. Ce type de scène est tout à fait exceptionnel dans cette région 
rupestre du sud est du Mato Grosso. 1986. 1 photo. 
33 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Abrigo Santa Elina (Jangada, MT). Singe imaginaire peint non loin de 
l’Humain rouge paré. Son extravagance figurative tranche avec le réalisme accordé à l’humain. 2004. 1 photo. 
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L’ordonnancement général du dispositif repose sur une intégration successive des 
différentes phases de construction pariétale. Il est impossible de les situer dans le temps. Il se 
peut que la forte utilisation de pigments rouges, enregistrée par les fouilles des sols datés entre 
7000 et 6000 ans corresponde à une importante réalisation de représentations peintes et 
dessinées, figuratives et abstraites. Les différences techno-stylistiques entre les représentations 
animales, par exemple entre les grands animaux en teinte plate, en hauteur au centre de l’abri et 
les petits cervidés groupés en files, à l’écart des autres figures animales, sont telles que l’on peut 
penser qu’elles sont dues à des occupants différents du site. De mêmes distinctions sont aussi 
sensibles pour des séries de signes, selon leurs types, leurs couleurs, leurs emplacements dans le 
dispositif. Cette hétérogénéité dans les phases créatrices du dispositif, tout comme la variété des 
occupations étendue sur plusieurs millénaires de l’holocène indique que l’abri a été utilisé au 
cours du temps par des populations diverses. L’unité de lieu que représente le site ne signifie pas 
une unité ethnoculturelle. 
Il demeure toutefois une absence totale de relations entre le dispositif pariétal et les 
occupations de l’abri. Ce qui apparaît le plus manifestement, c’est le fait que les hommes ont 
habité l’abri à plusieurs reprises depuis leur première venue, vers 27000 ans. La seconde présence 
humaine associant un Glossotheriumest complètement déconnectée de la première. Elle se place 
vers 11000 ans, dans la période de rupture climatique et sans doute écologique. Son lien avec les 
occupations holocènes est possible, mais pas absolument démontré par la séquence 
stratigraphique. En revanche, la suite d’occupations datées à partir de 7000 ans jusqu’à 2000 ans 
témoigne d’une présence humaine constante dans l’abri. 
Pour comprendre ce que fut Santa Elinapendant des millénaires, il convient de considérer 
que l’abri offrait des conditions optimales, d’un côté par sa localisation géographique, à une 
macro-échelle régionale, d’un autre côté à la micro-échelle par sa situation dans la serra. Les hauts 
plissements de la chaîne constituent une référence visuelle sur quelques centaines de kilomètres 
en barrant ou orientant tout déplacement nord-sud. Très probablement cela eut une forte 
incidence pour les peuplements du continent avant la fin du pléistocène, largement à l’est des 
Andes et du littoral Pacifique, à l’ouest des plus importants drainages amont des hauts bassins de 
l’Amazone et du Paraguay.  L’abri lui-même formé par une haute falaise (fig. 19), rectiligne sur 
soixante et quelques mètres, est naturellement protégé des pluies et des vents: un véritable abri 
donc, délimité par l’affleurement rocheux d’un second plissement calcaire, qui le sépare de la 
   
Revista Nordestina de História do Brasil, Cachoeira, v. 2, n. 4, jan./jun. 2020. 
DOI: 10.17648/2596-0334-v2i4-1918 
  
 
 
 
 
  
42 
vallée par laquelle se fait l’accès au site. L’autre flanc de la vallée est formé des plus hauts 
plissements de la chaîne et, par-delà, de plusieurs vallées parallèles identiques. La vallée de Santa 
Elina est la première accessible depuis le plateau, par une passe assez étroite à une vingtaine de 
minutes de marche de l’abri. Santa Elina est à la fois naturellement protégé et facilement 
accessible. Le site bénéficiait d’un environnement, végétal et animal propre à la Serra,réellement 
attractif. Il pouvait fonctionner comme un refuge protecteur, notamment pendant les alternances 
ou les perturbations climatiques des premiers millénaires holocènes. 
 
Figure 19 – Abrigo Santa Elina (Jangada, MT). 
 
Source: Photo des auteurs, Agueda Vilhena Vialou et Denis Vialou. 1999.
34 
 
Paysages et territoires 
Une certaine abstraction affecte souvent l’analyse des localisations des sites 
préhistoriques. Elle est principalement due aux performances de la cartographie moderne 
alimentée par les systèmes d’information géographique. Le repérage satellitaire des sites a atteint 
des précisions fantastiques. Nos recherches au Mato Grosso ont bien entendu intégrer ces 
nouvelles méthodes, qui permettent de donner aux implantations géographiques des peuplements 
tous leurs contenus pour en rendre compte avec une précision maximale.Le résultat le plus 
tangible de ces méthodes est de pouvoir habiller de points (les sites) les moindres recoins des 
cartes, usant des courbes de niveaux et des relevés altimétriques pour compléter dans l’espace 
leurs positionnements.  
Les proximités des sites préhistoriques avec les cours d’eau, les lacs ou les étangs, ont 
toujours été soulignées comme essentielles, régulatrices des peuplements et de leurs 
                                                          
34 VILHENA VIALOU, A.; VIALOU, D. Abrigo Santa Elina (Jangada, MT). L’abri se localise sur la haute paroi 
d’un affleurement calcaire de la Serra dasAraras. 1999. 1 photo. 
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implantations. Les habitats en plein air du Paranapanema répondent magnifiquement à ces 
considérations générales. A l’inverse, Santa Elina ne répond pas vraiment à cette sorte de norme 
économico-écologique.  Les cours d’eau dans la vallée furent sans doute suffisants pour répondre, 
bien modestement, à la vie des groupes dans l’abri, et à proximité. Le site tirait son intérêt 
économique de la serra. Le paysage constitue par lui-même un territoire, clairement délimité dans 
ses propriétés naturelles. L’analyse de la Cidade de Pedra a permis de mettre en valeur plusieurs 
aspects des relations spatiales et économiques entre les habitats et l’eau. De grandes 
concentrations en plein air ont été mises au jour sur les rives du rio Vermelho. Elles 
correspondent principalement aux peuplements des céramistes. Mais des implantations 
antérieures (seulement lithiques) ont été décelées. Le fleuve fut bien l’axe géographique 
d’implantation et d’installation.  
Les sondages opérés dans des abris rupestres (suivis de fouilles pour certains) ont bien 
mis en évidence leurs occupations cette fois bien à l’écart de l’axe fluviatile de pénétration, de 
circulation et de diffusion dans la région. Il en ressort le fait que les populations successives de 
migrants ont dominé et peuplé la mosaïque de paysages qui s’offrait à elles. Les analyses 
comparatives des matériels archéologiques découverts, séries lithiques et céramiques, dégagent 
des parentés qui attestent des déplacements et des implantations recherchées, probablement 
courantes. Tous les paysages de la Cidade de Pedraont été (finalement) conquis, selon des 
modalités et des particularités populationnelles sans doute variables au fil du temps et des 
particularités démographiques. La notion de territoire échappe à ce type de peuplements 
distribués sur plusieurs migrations pendant des millénaires. 
Des territoires sont toutefois définis dans la Cidade de Pedra, à partir des données 
rupestres. En effet, à la différence des données archéologiques fluctuantes, relatives aux habitats, 
aux matériels produits et utilisés, aux activités de chasse ou d’acquisitions de matières premières, 
les activités symboliques menées dans des sites naturels caractérisent une immobilisation des 
choix, des créations opérées par un groupe, à un moment donné. Les dispositifs pariétaux se 
singularisent par les choix thématiques qui les composent. Ils se caractérisent également par leurs 
techniques et leurs styles. Des parentés ont été décelées entre des sites proches; plus 
particulièrement entre un site majeur et de petits sites satellites. Les signes, en particulier les plus 
simples, sont révélateurs de ces apparentements, techniques et thématiques. Ils dominent tous les 
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dispositifs pariétaux. Par leurs types géométriques variables, par leurs conjonctions et leurs 
dissociations, ils témoignent de leurs fortes élaborations sémantiques35. 
Immobiles et traduites par leurs styles (et techniques), les représentations pariétales 
marquent délibérément et définitivement leurs supports. Les dispositifs pariétaux illustrent des 
choix de représentations et des combinaisons particulières. Ils se singularisent par leur originalité 
propre en tant que dispositif, ce qui recouvre aussi des parentés partielles avec d’autres dispositifs 
les comportant également. En arrière-plan de ces parentés symboliques, partielles ou étendues, se 
profilent des territoires, originaux. La force des symboles tolère tous les contacts entre les 
territoires, entre les groupes. Les représentations rupestres reflètent la modernité des sociétés 
préhistoriques dans leurs irréductibles identités symboliques, confiées à la nature, au cœur de 
leurs territoires. 
 
                                                          
35 GUEDES C.; VIALOU, D. Símbolos na arte rupestre sob o olhar da Arqueologia cognitive: considerações 
analíticas sobre o sítio Conjunto da Falha, Cidade de Pedra, Rondonópolis, Mato Grosso. Bol. Mus. Para Emílio 
Goeldi. Cienc. Hum, Belém, v. 12, n. 1, p. 101-123, 2017. 
